
^NNEE. - N" 83 
MERCREDI 20 JUILLET 1921 

ORGANE RÉPUBLICAIN BU DÉPARTEMENT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abosinements 
3 mois 

TOT el Départements limitrophes 4 fr. 25 
Autres départements , " 4 fr. 50 

TÉLÉPHONE 31 COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 

Les abonnements KO paient d'avance 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

6 mois 
8 fr. 
8 fr. 50 

1 an 
15 fr. 
16 fr. 

K^ciaçtionL «Se ÀdïM.inist^a.'tioiî. 
CAHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur | L. BONNET, Rédacteur en chef 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

ANNONCES JUDICIAIRES (7 colonnes à la page) 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace).. 
RÉCLAMES 3e page ( - d« — ).. 

80 cent. 

1 fr. 25 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

IES ÉVÉNEMENTS 
Le prochain budget. Pas de 

nouveaux impôts, dit la com-
mission des finances, des éco-
nomies et une meilleure per-
ception des impôts actuels. — 
Le partage de la Haute-Silé-
sie. — La question irlandaise. 
_ L'offensive grecque. Les 
ministres de Tino chantent 
victoire. 
La Commission des finances de la 

Chambre se déclare disposée à faire 
un effort particulièrement" énergique 
pour activer l'étude du projet de 
budget. Elle voudrait éviter les dé-
sastreux.- douzièmes provisoires en 
1922. De cela il faut la féliciter en 
souhaitant que ces belles intentions 
ne restent pas à l'état de projets ! 

Le but à atteindre est d'enrayer les 
dépenses, dont l'accroissement mène-
rait; avant peu, le pays à l'abîme. Il 
est ' donc essentiel de remettre de 
l'ordre dans, les finances en améliorant 
les recettes. Comment ? Par des im-
pôts nouveaux ? Ce serait folie et 
coupable, car le sacrifice demandé 
aux contribuables a des limites. 
Aussi bien, le rapporteur adjoint de 
la Commission du budget est catégo-
rique sur ce point : « Avant de créer 
de nouveaux impôts, dit-il, commen-
çons par percevoir les impôts exis-
tants. Aujourd'hui paie qui veut.' 
C'est inadmissible. Il faut réorgani-
ser nos administrations financières, 
qui craquent de toutes parts : il faut 
leur donner les moyens d'action flui 
leur font défaut ; en même temps, il 
faut simplifier, élaguer tout notre 
système fiscal, qui est devenu d'une 
complexité déconcertante. 

Par une meilleure perception des 
impôts existants, j'estime, conclut M. 
de Lasteyrie, que nous pouvons re-
couvrer plus de 3 milliards. » 

L'honorable rapporteur prouve en-
suite que des compressions impor-
tantes 'dans les dépenses sont possi-
bles. Personne n'en doute. Mais il ne 
faut pas des économies de bouts de 
chandelle-, il faut résolument suppri-
nipr tous les rouages inutiles qui 
n'ont qu'un but : procurer des siné-
cures aux créatures des politiciens. 
M. de Lasteyrie évalue à 4 milliards 
les économies possibles de ce chef. 

C'est donc, au total, sept milliards 
qu'on peut trouver avant de créer 
des impôts nouveaux. 

Il appartient à la Chambre de pour-
suivre résolument les réformes né-
cessaires pour atteindre ce résultat. 
Il y va du salut du pays !... 

A titre complémentaire de l'affir-
mation : « paie qui veut », n'est-il 
pas déplorable que les contribuables 
de certains départements — le Lot 
est du nombre — n'aient pas encore 
reçu, au mois de juillet, leurs feuilles 
d'imposition pour 1921 ? 

Cette façon de procéder est certai-
nement très préjudiciable à la ren-
trée des impôts. Combien nombreux 
s°nt les contribuables insouciants, 
qui ne songent aux impôts que te? 
jour où ils reçoivent la feuille du 
Percepteur ? Par ce retard incom-
préhensible, l'administration est, elle-
même, responsable de la mauvaise 
l'entrée de certains impôts qui eus-
sent été payés aisément si l'avis était, 
comme autrefois, remis aux intéres-
sés au début de l'année. 

** 

sécurité indispensable au respect du 
traité et des décisions des alliés. Le 
gouvernement français, en ce qui le 
concerne, a déjà pris ses dispositions. 
Dès que les troupes alliées seront en 
état d'assurer l'application du traité 
en Haute-Silésie, le conseil suprême 
sera en mesure de se réunir. » 

Que l'Angleterre et l'Italie suivent 
l'exemple de la France et on hâtera 
ainsi le moment où le Conseil su-
prême pourra statuer et imposer la 
solution en pleine sécurité. 

Mais les Alliés n'ont-ils vraiment 
pas d'autres moyens pour imposer à 
Berlin le respect d'une solution fixée 
par le plébiscite ? Une pression sui-
te Rhin ne serait-elle pâs une mesure 
tout aussi efficace et moins coûteuse 
qu'un nouvel envoi de troupes en Si-
lésie ? 

A force de tergiverser avec la 
Prusse les Alliés donnent, aux vain-
cus, l'impression qu'ils n'ont pas le 
courage d'imposer leur volonté ! 

Les pourparlers continuent, au su-
jet de l'Irlande, entre MM, Lloyd 
George et de Valera. Ce dernier dis-
cute âprement l'unité de l'île sans la-
quelle, à son avis, aucun accord per-
manent ne saurait exister. Mais le 
détail de la discussion reste secret. 
Les journaux anglais pensent qu'on 
a envisagé les vues générales d'ar-
rangement selon lesquelles les sinn-
feiners renonceraient à l'indépen-
dance complète, en échange de nom-
breuses concessions d'autonomie de 
la part du gouvernement britanni-
que. 

Au total, on paraît très confiant de 
part et d'autre et on persiste à espé-
rer qu'une solution équitable met-
tant fin au désastreux conflit pourra 
être trouvée. 

L'offensive grecque bat son plein. 
Les journaux d'Athènes chantent 
victoire. Que les Hellènes marquent 
des victoires, il se peut ; mais il est 
prématuré d'affirmer la. débâcle ot-
tomane. La dernière offensive com-
mença également par des succès ra-
pides. Elle prit une tournure inquié-
tante dès que les troupes de Cons-
tantin entrèrent en contact avec le 
gros des armées kémalistes. Les 
chants de triomphe d'Athènes ne 
doivent donc pas nous impression-
ner ; il convient d'attendre la suite!... 

C'est un conseil qu'on donnerait 
avec quelque utilité aux ministres de 
Tino. A la Chambre grecque, M. Gou-
naris déclare que la lutte ne prendra 
fin qu'après le triomphe complet des 
Hellènes. M, Stratos surenchérit. Il a 
dit : Désormais le traité de Sèvres 
doit être considéré par la Grèce 
comme insuffisant. 

L'avenir se chargera peut-être de 
démontrer aux bouillants ministres 
de Constantin qu'il est imprudent 
de vendre la peau de l'ours avant 
d'avoir tué la bête ! 

A. C. 

.I-e Conseil suprême devait tenir 
prochainement une réunion pour en 
flair avec la question de la Haute-
jMlésie. On apprend que la Confé-
rence est renvoyée à l'automne. Le 
Premier anglais « a besoin de re-
P°s », il doit passer le mois d'août 
en Suisse. On remet donc à plus tard 
Une solution dont la difficulté s'ac-
croît avec les ajournements. 

En attendant, une commission in-
teralliée d'experts va partir pour la 
"desie. Elle étudiera sur place le 
problème de l'attribution des provin-
ces et elle fera une proposition ferme 
aux Alliés. On s'étonne de la néces-
pe de cette manœuvre nouvelle. Le 
»'aité a prévu le partage de la Silé-
pe suivant les indications d'un plc-
, sÇde qui a eu lieu. On complique 
^. Plaisir, semble-t-il, la question déjà 
Sl délicate de l'attribution. 

Seulement M. Briand estime que 
a solution ne peut intervenir aussi 
°ngtemps que la Silésie sera sous la 

Mîenaçe d'une intervention des for-
j'e,s allemandes qui restent camou-
'ees aux frontières du pays. La sen-

tence doit être exécutée. Il convient, 
Par suite, d'envoyer en Silésie « les 
entorts nécessaires pour rétablir la 

s 

Une commission d'experts 
eu Haute-Silésie 

M. Briand a fait connaître au gou-
vernement britannique qu'il était 
d'accord avec lui pour envoyer en 
Haute-Silésie une mission d'experts 
(diplomates, ingénieurs, etc.), en vue 
de procéder sur place à l'examen de 

'la question du partage du territoire 
du plébiscite. 

On se souvient >qu'au cours de la 
question du partage, au cqurs de 
leurs entrevues des 18 et 19 juin 
dernier, lord Curzon et M. Briand* 
avaient décidé d'inviter la haute 
commission interalliée d'Oppeln, à 
essayer à nouveau de faire une pro-
position de partage commune, faute 
de quoi des experts lui seraient ad-
joints pour l'aider dans sa tâche. 

C'est à cette dernière procédure 
qu'on en vient donc maintenant. 

A titre d'essai 
l'Allemagne va nous livrer 

66 maisons de bois 
Les négociations entre le gouver-

nement allemand et le gouvernement 
français au sujet de la livraison des 
maisons de bois pour le nord de la 
France ont abouti à une commande 
de soixante-six maisons d'essais avec 
quatre-vingt-sept logements. Ces mai-
sons devront être montées le plus ra-
pidement possible dans, les régions 
dévastées. 

Bans les mines du Mord 
Samedi, l'extraction a été reprise 

à la fosse du Temple, de la Compa-
gnie des mines d'Anzin, ce qui porte 
à dix-huit le nomb'.e en activité des 
puits de cette Compagnie, sur vingt 
qui étaient en marche avant la 
guerre. 

Ohez les Soviets 
« Les Izvestia » publient un dé-

cret fixant les droits des représen-
tants diplomatiques des puissances 
étrangères en Russie des soviets. 
L'inviolabilité de la personne et du 
domicile leur est garantie et ils sont 
exempts de tous impôts. Ils ne peu-
vent pas être poursuivis en justice: 
Ils ont le droit de communiquer avec 
leurs gouvernements respectifs au 
moyen des dépêches et lettres chif-
frées et par courriers. » 

Des associations d'assassins 
La Gazette Générale de l'Allemagne 

Centrale, l'un des organes de M. Stin-
nes; publie de son rédacteur de Ber-
lin un article où celui-ci se félicite 
de l'existence de Sociétés secrètes qui 
font la chasse aux individus considé-
rés comme « agents de l'Entente », 
c'est-à-dire comme ayant indiqué 
l'existence de dépôts de munitions 
ou d'armes cachées. Il y aurait eu à 
Berlin, dans ces derniers temps, plu-
sieurs meurtres non éclaircis. 

De même, dans les pays occupés, 
plus d'un Français, blanc ou noir, 
serait tombé frappé d'un coup de 
couteau au cœur sans pousser un 
cri. La presse de gauche demande des 
explications. 

; Les rapports commerciaux 
entre 

la Russie et l'Angleterre 
On annonce de source autorisée 

que le gouvernement des Soviets a 
demandé au gouvernement britanni-
que d'envoyer en Russie, une Com-
mission d'Ingénieurs qui serait char-
gée d'inspecter certains ports russes, 
notamment ceux d'Odessa et de Riga 

\ et d'élaborer ensuite un rapport sui-
tes conditions d'accès de ces ports et 
de leur installation. Le gouverne-
ment des Soviets aurait entamé des 
pourparlers avec plusieurs finan-
ciers de Londres, en vue d'obtenir 
des capitaux. 

Grecs et Turcs 
^'offensive grecque sur le front de 

Brousse se développe dans quatre di-
rections différentes : 1° une ligne 
Pazarkeuy-Iznik ; 2" Yenicheir vers 
Biledjik ; 3° vers Inegaul ; 4° vers 
Adranos-Armandjik-Aïni. 

Brousse au nord, Ouchak au sud 
constituent les deux pivots des opé-
rations grecques, l'objectif Kutahia 
formant le centre des deux points de 
jonction. 

Les troupes kémalistes se retirent 
sur tout le front, conformément aux 
instructions données. Elles défen-
dent pied à pied le terrain et conser-
vent le contact avec l'ennemi. 

Moustapha Kemal pacha, après 
avoir annoncé à l'Assemblée nationa-
le le commencement de l'offensive 
grecque, est parti pour le front afin 
d'assumer le haut commandement 
des armées kémalistes. 

Tremblement de terre 
en Chine 

L'observatoire de Zikaweï vient de 
publier les résultats qu'il a recueil-
lis relativement au tremblement de 
terre qui a eu lieu en Chine le 16 dé-
cembre dernier, et qui, à cause de la 
difficulté des communications dans 
ce pays étaient restées jusqu'ici as-
sez vagues. 

D'après les renseignements recueil-
lis, 180.000 personnes au moins ont 
péri dans ce cataclysme géologique, 
auquel on ne peut comparer comme 
importance que celui de Messine en 
1908, qui coûta la vie à plus de 
100.000 personnes, celui des Indes, 
en 1893, qui en fît périr plus de 
150.000; celui du Japon, en 1703, 
qui en tua 200.000. 

Elections sénatoriales 
M. Abel Lefèvre, républicain de 

gauche, est éPu sénateur de l'Eure par 
504 voix. ' 

** 
M. Chapsal, républicain de ga-uche, 

maire de Saintes, a été élu par 705 
voix contre 269 voix, à M. Carré-

Bonvaîet, progressiste, sénateur de 
la Charente-Inférieure. 

II s'agissait de remplacer M. Com-
bes. 

* -** 
M. Casser, conseiller général, radi-

cal-socialiste, 230 voix est. élu sé-
nateur d'Oran, M. Azam, 135 vorx ; 
M. Subercaze, 52. 

Election municipale à Paris 
Dimanche a eu lieu, dans le 3" ar-

rondissement (quartier des Archi-
ves), une élection au siège laissé va-
cant par le décès de M. Achille, qui 
représentait ce quartier depuis vingt-
cinq ans au conseil municipal. En 
voici les résultats : 

Inscrits, 4.494 ; votants, 1.922 ; 
blancs ou nuls, 34 ; majorité absolue, 
962. 

Ont obtenu : MM. Puedh", Bloc Na-
tional, 764 voix ; Grabois, socialiste 
S. F. I. O., 369 ; Pichou, républicain 
de gauche, 365 ; Boyet, communiste, 
211 ; Boutleville, radical, 144 ; Billot, 
radical, 45. 

Ballottage. 

La question financière 
La situation de nos finances est 

un des plus graves problèmes de 
l'heure présente. 

Notre Dette publique, au 1" mars 
1921, atteignait 310 milliards. 

Nos dépenses sont estimées, pour 
l'exercice 1921, à 55 milliards, dont 
26 milliards 500 millions pour nos 
budgets ordinaires et extraordinaires, 
et 16 milliards pour le budget spé-
cial des réparations. 

Nos recettes ordinaires sont éva 
luées à 17 milliards 500 millions, nos 
recettes extraordinaires à 5 milliards 
500 millions, au total 23 milliards de 
recettes. 

Le déficit de l'exercice 1921 res-
sort ainsi à 32 milliards qui devront 
être demandés à l'emprunt. 

Dans le rapport général du Bud-
get et dans le rapport spécial du Mi-
nistère des finances, MM. Ch. Du-
mont et de Lasteyrie, rapporteurs, 
ont établi le plus formidable réqui-
sitoire qui soit sur les méthodes et 
les moeurs des agents du Trésor. 

Il faut que le Public soit mis au 
courant, car nous nous trouvons en 
présence non seulement d'un pro-
blème financier, mais d'un grave 
problème moral et social. 

Notre Budget se: trouve grevé des 
charges des comptes spéciaux qui 
sont soustraits au contrôle du Par-
lement et dont les déficits sept in-
corporés au Budget sans justifica-
tion. Ces comptes spéciaux consti" 
tuent le bilan de la politique de 
I'ETAT marchand de charbon, entre-
preneur de transports, acheteur et 
vendeur de blé, de pétrole, de sucre, 
de café, de lait condensé. 

C'est le règne de l'anarchie, de la 
gabegie s'abritant derrière la con-
cussion. 

Certains hommes publics, dont la 
mission est de défendre, avec le Bud-
get de l'Etat, les intérêts du Trésor, 
sont les avocats et les protecteurs at-
titrés des mercantis et des voleurs. 

Mais ce qu'il y a de plus grave 
.que les chiffres, ce sont les métho-
des qui s'abritent derrière cet enche-
vêtrement de milliards gaspillés. 

Voici dans quels termes M. Ch. 
Dumont et de Lasteyrie critiquent 
le fonctionnement désastreux de no-
tre Trésorerie : « La confusion la 
« plus grande règne dans notre 
« comptabilité générale, aucune dis-
« tiaction n'existe entre les comptes 
« du budge t ordinaire, du budget 
« extraordinaire et celui des avances 
« recouvrables ; tous les fonds, qu'ils 
« proviennent de bons de la défense 
« nationale,__des emprunts à longs 
« termes ou*des impôts et ressour-
» ces ordinaires du budget, servent 
« indistinctement à payer au jour 
« le jour, les dettes anciennes les 
« plus criardes et les dépenses pu-
« bliques les- plus urgentes. » 

Le Produit des emprunts est dé-
tourné de leur affectatibn véritable, 
la situation financière est inextrica-
ble et nous sommes en plein chaos fi-
nancier devant des caisses vides. 

Depuis 1914, affirment les deux 
rapporteurs généraux du Budget, 
aucune situation comptable des re-
cettes et des dépenses n'a été tenue, 
à aucun moment il n'a été établi de 

balance exacte des sommes formida-
bles qui sont entrées ou sorties des 
caisses du Trésor. . 

On entend imposer, en plein arbi-
traire et sous le régime de l'inquisi-
tion fiscale, aux seuls industriels et 
aux seuls commerçants, la tenue par-
faite d'une comptabilité complète 
pour les plus petits budgets, pour 
faire rentrer un à deux milliards par 
an dans les caisses de l'Etat (car 
.'.•'est là ce que produit à l'Etat l'in-
quisition du Commerce et de l'Indus-
trie) et l'on tolère que des centaines 
de milliards soient gaspillés pendant 
sept ans sans contrôle et sans comp-
tabilité, pendant que toute une caté-
gorie de citoyens se soustrait au 
poids des impôts déjà votés. 

Les Impôts et les Emprunts sont 
engloutis dans deux gouffres : les 
dépenses nécessaires et la gabegie, 
la dilapidation des fonds publics. 

La gabegie, l'inquisition fiscale pa-
ralysent tout essor industriel et 
commercial ; c'est l'intensité du tra-
vail national, l'accroissement de va-
leur qu'il donne aux entreprises et 
aux choses qui doivent offrir au Tré-
sor ses plus importantes ressources ; 
— en paralysant notre productivité 
industrielle et commerciale notre fis-
calité tue la poule aux œufs d'or. 

Face à ce désarroi de nos finances, 
quelle est notre balance commerciale 
de 1900 à 1910 ? 

De 1900 à 1910 le chiffre de nos 
importations s'est élevé à 192 mil-
liards et celui de nos exportations à 
65 milliards, soït à notre préjudice 
un déficit de 126 milliards. 

,'* : ** 
Pour sortir de celte situation que 

convient-il de faire ? M. de Lasteyrie 
nous le dit. 

Il faut tout d'abord recourir aux 
économies, sous la forme de la lutte 
contre le gaspillage et la dilapidation 
des fonds publics. A ta croire M. de 
Lasteyrie cela produirait plus de 4 
milliards. 

Mais pour cela il faut que nous 
cessions d'assister impassibles aux 
actes de dilapidation et qu'il y ait 
contre les prévaricateurs d'autres 
sanctions que des liquidations de re-
traites, ou des avancements. 

« Il faut. ^ supprimer tous les sep-
« vices spéciaux créés au cours de la 
« guerre dans les ministères et dans 
« les préfectures qui occupent un 
« personnel aussi nombreux qu'inu-
« tile ; — il faut supprimer toutes 
« ces organisations bureaucratiques 
« sans responsabilité véritable, im-
« possibles à contrôler et dont les 
« initiatives sont sans sanctions. » 

Au lieu de créer des impôts nou-
veaux, il faut commencer par perce-
voir les impôts existants en enlevant 
toute possibilité à certaines catégo-
ries de contribuables de se soustraire 
au paiement d'impôts déjà votés. 

Il faut accroître par tous les 
moyens l'intensité du travail natio-
nal, refaire notre outillage industriel, 
rénover nos méthodes et nos mœurs, 
intensifier la production dans tous 

i les domaines. 
A la base du problème financier il 

y a un problème moral et social qu'il 
faut résoudre et dont la solution s'éla-
bore lentement par la transformation 
lente que fait subir à notre mentalité 
le corps à corps de nos énergies avec 
les difficultés de l'heure présente, et 
qui se manifeste dans tous les do-
maines par des problèmes de techni-
que et de perfectionnement profes-
sionnel. 

Il ne faut pas une fiscalité exces-
sive et fracassière, rendre impossible 
au commerçant et à l'industriel l'ac-

j complissement de son ;ôle social et 
i professionnel si nécessaire à la re-
i prise de notre, prospérité nationale. 

consécration de la loyauté, de la di-
gnité, de l'honnêteté du titulaire , 
elles devraient être accompagnées 
d'une gratification qui serait comme 
une prime aux bons services rendus 
par l'employé. 

Ainsi, nous annonçons, d'autre 
part, que la médaille d'honneur vient 
d'être décernée à des agents de poli-
ce. Elle récompense 20 ans de servi-
ces. Eh bien, croit-on, qu'une allo-
cation de quelques francs ne serait 
pas la bienvenue, et n'augmenterait 
pas la valeur de cette distinction ? 

Cela gréverait-il les budgets ? Pas 
beaucoup. Dans tous les cas, nous 
sommes certains qu'une gratification 
annuelle serait un encouragement 
pour les employés. Que ce soit l'Etat, 
que ce soit le département ou la 
commune qui accordent cette alloca-
tion, l'employé verrait la preuve tan-
gible que ses services ont été appréciés. 
Tout le monde est sensible aux féli-
citations, mais on est encore plus 
touché quand, à ces félicitations, il 
est ajouté une prime qui donne sa 
vraie valeur à n'importe quelle déco-
ration. 

LOUIS BONNET 
— >^<. _ 

-<>«<>-

i d honneur 
Pour récompenser les vieux servi-

teurs, l'Etat a créé, comme on le sait, 
des médailles d'honneur. Chaque ad-
ministration a sa médaille, sa dis-
tinction, mais simplement honorifi-
que. 

Cependant, il y a des médailles qui 
rapportent une rente à leur titulaire: 
ainsi, les sapeurs-pompiers décorés 
de la médaille d'honneur reçoivent 
une, allocation annuelle versée par la 
ville, de 50 francs. 

Ce n'est pas le Pérou, mais c'est 
plus que rien, et c'est un. témoignage 
de sollicitude à l'égard de vieux em-
ployés auxquels on ne se contente 
pas de donner un bout de ruban. 

A notre avis, si ces médailles d'hon-
neur ont, par elles-mêmes, une va-
leur, puisqu'aussi bien elles sont la 

Légion d'honneur 
Notre distinguée compatriote, Mlle 

Maratuech, agrégée de l'Université, 
surintendante des maisons d'éduca-
tion de la Légion d'honneur est nom-
mée chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Nos félicitations. 
* -** 

Nous relevons également' parmi les 
nouveaux chevaliers de la Légion 
d honneur, le nom de M. Fournier 
proviseur honoraire du lycée d'Alger 
ancien proviseur du lycée Gambetta! 
1 elicitations. 

m 
Parmi les nouveaux promus au 

grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur nous relevons le nom de M. Du-
uc (Lucien-François), chef de sec-
tion subdivisionnaire d'I. P à Ca-
l\?;S :o2£ ans de se™ces, 5' campa-
gnes, 2 blessures, 1 citation. 

Nos félicitations au nouveau lé-
gionnaire. 

Médaille militaire 
La médaille; militaire a été attri-

buée au caporal Malaret, et au soldat 
vnrard, du 7e. 

Médaille d'honneur 
! La médaille d'honneur de la po-
, Hce municipale est décernée à l'acent) 

de police Meyzen, de Cahors, qui 
compte 21 ans de services 

: rw t adressons à logent Meysen 

nlTmJUST^ est bien connu 

Ancienneté 
1 t.^f fraîlg «î'ancienneté du sous-lieu-

tenant de reserve M. Granié, du 7" 
d infanterie est fixé au 26 mars 1916. 

I -L e est promu lieutenant de 

, i9pir8endre rang à la date 

Compatriote 
i Notre jeune compatriote M. Daniel 

beL VnTnT^ève du Jycée Gam-uetta, bis du Directeur du Crédit 
foncier d'Angoulême, vient de subir 
S HUCCèSî ¥ CXamens du b*«££t-;SS.la Mé

 * Poitiers. 

Ponts et Chaussées 

lQ9fr ™rêtn en dafe du 14 Juillet iw^i, Mi. Lomposieu ingénieur des 
travaux de l'Etat de 2° clisse (service 
des ponts et chaussées), attaché dans 
le département du Lot, au service or-
dinaire est admis à faire valoir ses 

août lâl retraitC' à Pai'tir du V' 

Nos compatriotes à Paris 
M. Armand Calcat, fils de notre 

compatriote bien connu de tous 
Quercynois, vient de terminer bril 
laminent ses études dans i»«T> , 
Nationales d'Agricultu"8 Sortit 

tion de Si ut ArieCb0n d'aPP«ca-
]«i adressonf^L f^°im

f
-qUe- Nous 

tant T>hiZ „t , - ""-citations d'au-

hoi „i ^ ^u ans et donne un 
nés «eusTn§teant

1
 aux mi^^^Sj^^nt essen-



La jeune Marje-Louise Chassaing, ! 
fille de notre compatriote de Bala-
dou, employé des P. T. T., reçue avec 
de très bonnes notes au G. E., est re-
çue 2" aux Cours Complémentaire 
du 19° arrondissement. Toutes nos 
félicitations. 

B. P. 

Baccalauréat 
Sont définitivement reçues au bac-

calauréat de philosophie, les élèves 
du lycée de jeunes filles de Cahors 
dont les noms suivent : 

Mlles Julia, (mention assez bien), 
Bédué, Lacaze et Philippon. 

Nos vives -félicitations. 

Barreau de Cahors 
A la suite des élections au conseil 

de l'ordre des avocats du barreau de 
Cahors, M. Louis Lacaze a été élu 
bâtonnier ; M. de Valon, secrétaire ; 
MM. Bousquet, Martin et Vigourous, 
membres du conseil de. Tordre. 

Foire aux chiens 
Ainsi que nous l'avons dit dans le 

Journal du Lot de samedi, la foire 
aux chiens qui s'est tenue à Cahors, 
a obtenu un beau succès. 

C'était la première fois que cette 
foire avait lieu, et c'est pourquoi les 
organisateurs se sont trouvés un 
peu... débordés. 

300 chiens environ ont été présen-
tés ; il y en avait de toutes les ra-
ces, et la plupart avaient une réelle 
valeur. 

Détail intéressant à noter, nom-
breux étaient les chiens qui avaient 
été amenés de tous les points du dé-
partement. 

On ne pouvait espérer pareil suc-
cès, i. 

Sous les beaux et ombreux marron-
niers des Allées Fénelon, une foule 
de visiteurs n'a cessé de circuler du-
rant la journée, ce qui fit les affai-
res des stands forains et du bar ins-
tallés sur les Allées. 

Les visiteurs, et les amateurs eu-
rent une belle occasion de voir et 
d'admirer de superbes chiens qui, 
tous, hélas ! ne purent être primés. 

Il y en avait trop, ou plutôt, ■, on 
n'avait pas prévu qu'il y en aurait 
autant ! 

Somme (toute, la foire aux chiens 
avait attiré à Cahors une foule d'ama-
teurs ou visiteurs. Les proprié-
taires des chiens qui avaient répon-
du à l'invitation du Comité étaient 
nombreux. 

Leur a-t-on donné satisfaction ? 
Il y a eu beaucoup, beaucoup trop de 
réclamations et de récriminations : 
il faut espérer que l'année prochaine 
on fera mieux. 

' PALMARES DU CONCOURS 
. Bleus d'Auvergne 

Prix d'excellence. — Décerné à M. I.ohel-
lenr à Castelnau-Muiiiratier, comprenant 1 
diplôme d'excellence et 100 cartouches char-
gées, offertes par M. Blanc, armurier à 
Cahors. 

1" Prix, Hors concours : Al. Lohel'leur 
(diplôme d'honneur). 

2a Prix, Hors concours : ex-xquo : M. le 
' docteur Daymard à Lalbenque (diplôme 

ii i (.Mineur) ; M. Lascoux à Gramat (diplôme 
d'honneur). 

3" Prix, Hors concours: Mj Terrai à Gramat 
(diplôme d'honneur et un fourreau de fusil 
«offert par M. Baboulène armurier à Cahors). 

1" Prix, 50 fr„ M. Thevenon à Cahors. 
2" Prix, 30 fr., M. Cabanut à Figeac. 
3° Prix, 20 fr., M. Larnaudie à Flaujac, 

par Livernon, Lot. 
I" Mention honorable, M. Rigal, Hôpital, 

Cahors. 
2e Mention honorable, M. Cassagne à Lal-

benque. 
3" Mention honorable, M. Baquié à Cahors. 
4« Mention honorable, M. Cassagne à Lal-

benque. 
5e Mention honorable, M. Soulès à Assier. 

Setters 
1" Prix, Réservé. 
2° Prix, 30 fr., M. Bouyou à Tousac, Loi. 
3° Prix, 20 fr., M. Annès à Fravssinct-le-

Gelat. 
lr" Mention honorable, M. Girard à 

Cahors. 
2" Mention honorable,. M. Redoulès à 

Saint-Henri. 
Griffons 

l" Prix, Hors concours, M. Reilhet, Di-
plôme d'honneur. 

1" Prix, Réservé. 
2° Prix, 30 fr., M. Pons à Labastide-Mu-

rat, Lot. 
3» Prix, 20 fr:, M. de Roaldès, Cahors. 
1™ Mention honorable, M. de Camy, 

Cahors. 
2" Mention honorable, M. Berthy, Cahors. 
3" Mention honorable, M. Nouyrit, Cahors. 
4* Mention honorable, M. Saint-Monteil, 

Cahors. 
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Cockers 
1»' Prix, cx-œquo : 25 fr., Mme Vialard 

à Cahors ; 25 fr., M. Grimai, président du 
Tribunal de Cahors. 

1" Mention honorable, M. Bamès. 
2° Mention honorable, M. Bonmay à 

Montcuq. 
Pointers 

1" Prix, Hors concours (Diplôme d'hon-
neur), M. le Capit. Balan, Cahors. 

j,r prrx> 50 fr., M. Drilles à Mercuès. 
2e Prix, 30 fr., M. Drilles à Mercuès. 
3e Prix, 20 fr., M. Larrive à Cahors. 
1'" Mention honorable, M. Godea'u, méd.-

major, 7" Infanterie. 
Braques diuers 

1" Prix, Hors concours (Diplôme d'hon-
neur), M. Hébrard à Cahors. 

1er Prix, 50 fr., M. Delbreil à Sérignac. 
2° Prix, 30 fr., M. Sébal à Cours. 
3e Prix, Béservé. 
lre Mention honorable, M. Bessou à 

Cahors. 
2e Mention honorable, M. Coldefy à La-

bastide-Murat. 
3e Mention honorable, M. Valéry à 

Cahors. v . 
Chiens courants 

1" Prix, 50 fr., M. Lafage à Castelnau-
Montratier. 

2e Prix, 30 fr., M. Avmard à St-Pantaléon. 
3' Prix, 20 fr., M. Dupuy à Montcléra. 
1" Mention honorable, M. Maradène à Ca-

tus ; 2" ex-xquo: M. Périé à Francoulès, 
M. Pages à Cremps (pour le lot) ; 3" M. Na-
dal à Catus ; 4e M. Laparra Anselme à Ca-
lamane. 

Bâtards 
1" Prix, Hors concours (Diplôme d'hon-

neur), Société Diane St-Roch, Cénevières. 
1" Prix, 50 fr., Société Diane St-Roch, Cé-

nevières. 
2« Prix, Réservé. 
3" Prix, 20 fr,. Diane St-Roch, Cénevières. 
lr» Mention honorable, M. Brugalières à 

Parnac ; 2" M. Delfort à Lherm ; 3e M. Va-
îiiusquergue à Albas ; 4'' M. Pons à St-Mar-
Iin-Labouval (pour le couple). 

Briquets 
V Prix, Hors concours, Réservé. 
lir Prix, 50 fr., M. Cammas à Maxou. 
2e Prix, 30 fr., M. Escarrié, briquetier à 

Colvignae. 
3» Prix, 20 fr., M. Fayette à Assier. 

• 4° Prix, 10 fr., M. Toulza à Larnagol, par 
Cajare. 

1'° Mention honorable, M. Hormières à 
Cahors ; 2" M. Belibent à Cahors ; 3° M. Theil 
à Cahors ; 4" M. Buffin à Cahors, 5e M. Mou-
chard à Cahors. 

Chiens dé Garde et Bergers 
lor Prix, Hors concours, M. Besonibcs à 

Cahors. 
1" Prix, 50 fr., M. Destal, mécanicien à 

Catus. 
2e Prix, 30 fr., M. Rivière, automobiles à 

Cahors. 
3e Prix, 20 fr., Mlle P. Bélières à Cahors. 
1'° Mention honorable, M. Richard à 

Cahors ; 2e M. Dentaux à Cahors ; 3e M. Bou-
zerand à Cahors ; 4e M. Sembe), Maurice à 
Cremps par Lalbenque. 

Luxe 
1er Prix, Hors concours, ex-a'quo : M. Mar-

qués à St-Géry, M. Cuillères à Thédirac. 
2e Prix, Hors concours, ex-œquo : M. Ra-

inés à Cahors, M. Priolo à Cahors. 
1"' Prix d'honneur, sans prime, M. Dois, 

notaire à Tour de Faure. 
2" Prix d'htm., sans pr. M. Rigal, boucher à 

Cahors. 
3° Prix d'hon., sans pr., M. Permezel à 

Cahors. 
lr« Mention honorable, M. Laur à Cahors; 

2' M. Alazard à Haute-Serres ; 3" M. Nouyrit 
Henri à Cahors ; 4e Mlle Gascon à Cahors ; 
5e M. Soulié à Causade. 

Pour Cahors, les primes en espèces pour-
ront être retirées à la Mairie (Salle du Con-
seil), dimanche, 24 courant, de 8 h. à 10 h. 
et les diplômes, dans le courant de la semai-
ne, chez M. Blanc, armurier à Cahors. 

Pour l'extérieur, les primes en espèces et 
les diplômes seront envoyés gratuitement par 
la poste aux adresses données par les expo-
sants eux-mêmes dans le plus bref délai 
possible. 

Le Président, B. DE BICARD. 

Stages d'éducation physique 
L'inspection Académique nous 

communique la note suivante : 
Des stages rétribués d'instruction 

physique d'une durée de 0 jours se-
ront organisés pour les membres de 
l'enseignement pendant les grandes 
vacances au centre régional d'Agen. 

Les stagiaires auront droit à une 
indemnité de 15 fr. par jour et au 
remboursement des frais de voyage 
(demi-tarif en 2e classe). 

Mmes les Institutrices et MM. les 
Instituteurs qui désireraient pren-
dre part a ces cours sont priés d'adres-
ser immédiatement leur demande à 
l'Inspection Académique. 

I. E. P. 
Concours départemental de Tir 
Les lauréats de ce concours qui dé-

sirent une attestation écrite du prix 
qu'ils ont1 obtenu, peuvent adresser 
leur demande (nom, prénoms, âge et 
domicile) au lieutenant Duluc, chef 
de section subdivisionnaire d'I. E. P., 
Cahors, qui la leur fera parvenir par 
retour du courrier. Joindre un tim-
bre de 0 fr. 25 à la demande. 

Cours d'information rétribués 
a) A l'école Normale de gymnasti-

que et d'escrime de Joinville du 1er 

au 6 août à l'intention des profes-
seurs d'éducation Physique et des 
inspecteurs primaires. Les stagiai-
res auront droit, en principe, à une 
indemnité de 15 fr. par jour et' les 
frais de transport en chemin de- fer 
leur seront remboursés sur la base 
du 1/2 .tarif en 2" classe. 

b) Au centre d'instruction Physi-
que d'Agen du 8 au 13 août inclus. 
A l'intention des instituteurs et ins-
titutrices de la 17e région. 

Les demandes doivent être adres-
sées, d'urgence et avant le 23., juil-
let, dernier délai, au lieutenant Du-
luc, chef de section subdivisionnaire 
d'I. E. P., Cahors. 

Compoiïfid-C!ub Gadurcien 
Les jeunes gens de la ville et des 

environs qui désireraient subir les 
épreuves pour l'obtention du brevet 
de « Nageur classé » sont priés de se 
l'aire inscrire avant samedi 23 , au 
siège social du Compound-Club, café 
de Bordeaux. 

Ceux qui désirent pratiquer le 
foot-ball rugby pour la saison 1921-
22, sont informés crue les séances 
d'entraînement ont commencé depuis 
hier lundi, au Parc des Sports, rue 
Martin Baudel, sous la direction de 
MM. Delpy et Berbier. Les adhésions 
sont reçues sur le terrain au cours 
des séances qui ont lieu tous les 
soirs, de 20 heures à 21 heures 30. 

L'allocation journalière 
pour soutiens de famille 

Il a été signalé au ministre de la 
guerre que des familles ont été rayées 
de la liste de bénéficiaires des allo-
cations journalières, bien que leurs 
soutiens se trouvent maintenus sous 
les drapeaux, après la libération de 
leur classe, soit' en raison de leur,in-
corporation postérieure à la date 
normale d'appel de cette classe sous 
les drapeaux, soit parce qu'ils sont 
retenus comme prisonniers des Turcs. 

M. Barthou vient de faire connaî-
tre que les familles de ces catégories 
doivent percevoir les allocations 
journalières jusqu'au jour où leur 
soutien a effectivement regagné ses 
foyers. 

Lie rappel des allocations suppri-
mées à tort devra être fait aux fa-
milles ainsi qu'à celles des soutiens 
indispensables maintenus exception-
nellement sur les théâtres d'opéra-
tions extérieurs après la libération 
de leur classe. 

Acte de probité 
Il a été trouvé, par Mme Veuve 

Bonhoure, un porte monnaie conte-
nant une certaine somme d'argent. 
Le réclamer rue Dominici, n° 20. 

Nos félicitations à Mme Bonhoure. 

Une fugue 
Deux jeunes gens de 14 ans avaient 

quitté, samedi, leur famille, disant 
qu'ils allaient se baigner dans le Lot. 

Ne les voyant pas rentrer à leur 
domicile après la chute du soir, les 
parents' et amis de ces deux enfants, 
pris d'une , bien naturelle inquiétude 
passèrent une partie de la nuit à les 
chercher le long des berges de la rir 
vière. 

Alors qu'on craignait d'apprendre 
sur leur compte les plus fâcheuses 
nouvelles, l'un d'eux, le jeune V..., 
téléphona de Capdenac à l'un de ses 
oncles pour le rassurer et lui ap-
prendre que son camarade et lui se 
trouvaient dans cette ville. 

Vol 
Un vol d'un mouton a été commis 

à l'Abattoir au préjudice d'un bou-
cher de notre ville. 

Ce ne serait pas un seul mouton qui 
aurait été volé. 

Orage 
Dimanche soir, vers 5 heures, le 

tonnerre gronda sur Cahors : mais 
l'orage n'éclata que vers 9 heures. 
Une pluie abondante arrosa la ville 
et les environs, pluie bienfaisante 
pour l'agriculture et pour tout le 
monde, — excepté pour les danseurs 
et danseuses qui s'étaient rendus à la 
fête votive de Larroque-des-Arcs. 

Mouvement des Tins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot pendant le mois de juin 1921. 
Quantités de vins enlevées des 

chais eies récoltants : 9.819 hectoli-
tres. 

Antérieurs : 93.744 hectolitres. 
Total : 103.583 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au 

droit de circulation : 12.209 hectoli-
tres. 

Antérieures : 90.792 hectolitres. 
Total : 103.001 hectolitres. 
Stock commercial existant chez 

les marchands en gros : 4.491 hecto-
litres. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 4 au 7 juillet 
1921 dans le Lot, a été la suivante : 

Nombre de placements à demeure : 
4 hommeç, 1 femme. 

En extra : 2 hommes, 4 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 2 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

5 hommes, 3 femmes. 

TRAINS COCULA 
Tous nos compatriotes du Lot 

trouveront leurs billets à prix ré-
duits, 5, rue Gassendi Paris 14e, pour 
toutes les gares du département. 

Dates clei départs 17, 23, 30 juillet, 
l", 5, 14, 19, 20, 31 août, 10 17 sep-
tembre. v 

Trains directs Paris-Cahors-Tou-
louse. Des billets sont également dé-
livrés pour toutes les gares du Midi. 

UNE FORMULE 
Un journal du matin, se souvenant de 

Candide, dit quepour sebien porter il suffit 
de répéter X fois par jour 

— Tout va pour lé mieux à tous les 
points de vue. 

Certains malades de l'intestin ont cepen-
dant préféré un autre moyen : ils se soi-
gnent à l'eau SAINT-MARTIAL, laxative 
et dépurative, et sont si satisfaits qu'ils 
ont juré de s'en tenir à cette formule. 

Dépôt à Cahors : chez M. Paul ORLIAC, 
Pharmacie normale. 

M. POPOVITCH, ancien élève des 
Smidt et Plûlipp, Bond'Street, London, et 
Autard, ■ rue Castiglione, à Paris, etc., 
ayant exercé plusieurs années à Monte-
Carlo, Hôtel de Paris, comme spécialiste 
pour les soins du visage, pédicure, soins 
spéciaux contre la chute des cheveux et 
contre les cheveux blancs, lient actuelle-
ment le salon de coiffure qui se trouve, 
4, rue Maréchal Foch, à Cahors. 

Larroque-des-Arcs 
Fête votive. — La jeunesse de Larroque-

des-Arcs a célébré dimanche et lundi la fête 
votive. Comme tous les ans, celte fête avait 
été organisé avec goût. 

Un grand nombre de visiteurs étaient ve-
nus de Cahors. Malheureusement un orage 
éclata dans la journée de dimanche et la 
pluie ne cessa de tomber durant toute la 
soirée. 

Lundi, le temps permit aux cadurciens de 
se rattraper des intempéries de la veille. Il 
y avait foule à Larroque et c'est tard dans 
la nuit que la fêle prit fin. 

Puy-l'Evêque 
Compatriote. — Notre compatriote M. de 

Jeauffreau-BJazae vient de soutenir sa thèse 
do doctorat en médecine devant la faculté de 
Toulouse et a obtenu la mention <> Très 
bien avec éloges». 

Nos félicitations. 
Figeac 

On nous écrit d'une commune de l'arron-
dissement de Figeac : 

Oubli regrettable. — Depuis l'armistice, 
des centaines de mètres de rubans, aux 
couleurs diverses, ont été généreusement 
distribués. Les colonnes de l'Officiel sont 
périodiquement remplies de nouveaux 
promus. Que l'Etat trouve, dans ce geste, 
le moyen de récompenser les services 
rendus au Pays, sans grever le budget, 
rien de mieux ! De tout cœur, nous sous-
crivons à ses largesses enrubannées ! 

D'autre part, nous voulons croire 
qu'avant d'être retenus ou rejetés les 
dossiers de propositions font l'objet d'exa-
mens minutieux et attentifs. Nous aimons 
à penser que les divers mérites des postu-
lants sont pesés d'une façon dosimétrique, 
c'est-à-dire à la balance de la plus stricte 
équité. Nous restons même persuadé que 
tous les légionnaires civils d'après-guerre 
méritent largement la haute distinction 
qui leur a été conférée... 

Mais nous croyons, malgré tout, que 
certains hommes sont parfois oulbiés ! Dût 
l'exquise modestie du distingué Docteur 
Estève en souffrir, nous nous permettons 
de trouver surprenant ou... pénible que 
le Grand Dispenseur n'ait pas cru devoir 
encore récompenser les éminents services 
d'un homme qui exerce, d'une façon quasi-
gratuite, les difficiles et délicates fonctions 

de médecin-chef à l'Hospice de notre ville, 
depuis plus de dix-huit ans. 

Tout le monde connaît la compétence et 
le dévouement qu'il a apportés, pendant 
la guerre, à soigner les civils et les mili-
taires. Aussi les nombreux amis_ que 
comptece praticien consommé, doublé d'un 
excellent républicain, verraient-ils avec 
le plus grand plaisir qu'on réparât promp-
tement, à son égard, un regrettable oubli. 

E. L. 
Saint-Sulpice 

Obsèques. — Mercredi matin à 10 h. ont eu 
lieu les obsèques de Hugon Firmin « Mort ■ 
pour la France » en février 1918. Une foule ' 
imposante accompagnait le cortège, témoi-
gnant ainsi de l'estime générale qu'avait le 
glorieux disparu. A l'église, M. le curé en 
quelques paroles émues, a glorifié le défunt 
et au cimetière, M. Magné Gyprien maire, a 
prononcé le discours suivant que nous 
sommes heureux de reproduire. 

Discours de M. Magné 
Avant que cette tombe ne se ferme à ja-

mais, je tiens à venir saluer, au nom de 
toute la commune, les glocieux restes de 
notre infortuné compatriote, et apporter à 
toute sa famille, l'expression de notre pro-
fonde sympathie. 

Tel nous l'avons connu ici, doué des plus 
solides qualités, tel il s'est montré au régi-
ment, gagnant partout l'amitié de ses cama-
rades et l'estime de ses chefs. M fut en effet 
brave entre tous les braves ; blessé à Cirey 
le 14 août 1914, au bois d'Ailly le 14 mai 1915, 
à la Tète-à-Vache le 11 juillet 1915, son cou-
rage ne faiblit pas et lui mérita le 1er juillet 
1917, cette belle citation : 

« Le lieutenant-colonel Lenfant, comman-
dant-le 29ema d'infanterie cite à l'ordre du 
régiment Hugon Firmin : Très bon soldat, 
animé du meilleur esprit, brave et coura-
geux. » 

Peu de temps après, il fut blessé mortelle-
ment au FoUr-de-Paris, le 29 janvier 1918 et 
mourait le 3 février à l'hôpital de Châlons. 

A présent, dans le cimetière du petit 
village, il sera pour nous le souvenir tan-
gible de la,grande guerre ; il symbolisera les 
chères images de ses camarades tombés 
comme lui au champ d'honneur et sur les 
dépouilles desquels nous n'aurons pas la 
triste douceur de venir apporter nos fleurs 
et nos prières. 

Dors en paix, héros obscur ! Ton souve-
nir restera à jamais gravé dans nos mé-
moires, et voiis parents inconsolables, puis-
siez-vous trouver dans la profonde sympa-
thie qui vous entoure un adoucissement A 
votre immense douleur. 

Nous renouvelons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Gignac 
Médaille d'honneur. — La médaille 

d'honneur de la police municipale est dé-
cernée au garde champêtre Delvert, à Gi-
gnac. Félicitations. 

Gourdon 
Examen du certificat d'études primaires. 

— L'examen du certificat d'études primaires 
a eu lieu le samedi 16 courant, à l'école 
publique de garçons de Gourdon, sous la 
présidence de M. Villadieu, inspecteur pri-
maire. Sur 61 aspirants ou aspirantes, 53 ont 
été définitivement reçus. 

Des écoles publiques de Gourdon ; gar-
çons : Auricoste René ; Dauliac Eugène ; 
Deville René ; Escribe Robert ; Lejon 
Maxime. 

Filles : Bardou Hélène ; Bonnet Marie-
Louise : Combes Marcelle : Dévriers Jean-
ne, Frayssé Marie, Gardes Antoinette. 

Toutes nos félicitations aux jeunes lau-
réats. 

Dans la police. — M. Cassagnes, agent de 
ville à Gourdon depuis de très longues 
années vient d'obtenir la médaille d'honneur 
de la police municipale en raison de ses 
longs et bons services. 

Toutes nos félicitations à ce brave autant 
que modeste fonctionnaire. 

Salviac 
Hymênêe. —- Nous apprenons le pro-

chain mariage de Mlle Darnis Renée, 
institutrice adjointe à Salviac avec M. 
Mottaz Paul instituteur àSaint-Côré. 

Aux futurs époux nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

Programme des fêles des 30, 31 juillet 
et 1" août. — Le programme des fêtes des 
30,31 juillet et 1er août qui vont se dérouler 
à Salviac, attirent dans nos murs la foule 
habituelle des visiteurs. Voici le pro-
gramme détaillé : 

Samedi 30 juillet, à 21 h., grande retraite 
aux flambeaux. 

Dimanche 31 juillet, à 7 h., salves d'ar-
tillerie, tirs dé minenwerfer ; à 10 h., 
grand défilé musical par la société « Les 
Enfants de Salviac D à 15 h., apéritif-
concert: à 16 h., défilé de chars allégori-
ques et de voitures fleuries, bataille de 
Heurs ; 18 h., concert musical, bal d'en-
fants ; 20 h., illumination de .la ville, 
grande farandole américaine ; 21 h., bril-
lant feu d'artifice tiré au faubourg de 
Crozes, grand bal de nuit. 

Lundi 1er août, à 10 heures, tour de ville 
par la fanfare ; 14 heures-, jeu du baquet, 
course en sac, jeu delà poëlë, des fromages, 
concours de grimaces et de gourmandise : 
10 h., grandes courses variées. 

Grande course de bicyclette : lenteur, 
300 m. Prix 6, 4 et 3 francs. 

Course à une seule jambe : 300 m. Prix 
5 et 3 francs. 

Grande course de vitesse : 8 1cm., enga-
gement 1 fr. Prix 20,10 et 5 fr. 

Course de consolation à la valise. 
18 h., grand championnat du. jeu de 

quilles « Le Rampeau », Engagement. 
0 fr. 50. Prix 10, 5 et 3 fr. Diplômes. 

21 h., bataille de confetti, grand bal. 

Nola bene : plaçage gratuit pour les e 
rains. Le comité ne répond pas des a 
cidents. c" 

Martel 
Fête du 14 juillet. — La Société ci 

gymnastique de l'Ecole primaire 
périeure et la fanfare de Martel ont 
donné, à cette occasion, une fête sp0r 
tive et' un concert des mieux réussis 

Les exercices d'ensemble et ie! 
chants exécutés par les jeunes gyj»S 

nastes, furent particulièrement ^à0^ 

tés du public. La fanfare nous dotin" 
d'excellents morceaux, et des applaiJ 
dissements nourris et' enthousiastes 
ne -cessèrent d'encourager les exécu-
tants. 

Un bal des plus animés termina 
cette brillante fête. 

Nos remerciements et nos félicita-
lions aux organisateurs. 

Paris, 11 h. 35, 

EN SILÉSIE. — De Londres : Suivant 
une dépêche d'Oppeln au Daily Mail le sergent anglais blessé par une balle aile-
mande, mardi dernier, est décédé à l'hfl 
pi ta! militaire. 

**; 
VENIZELOS EN SUISSE. — M. Ve. 

imelos est arrivé ici ce matin. 

** 
L'OFFENSIVE GRECQUE. — D'Athè-

nes : Les Grecs ont repris Kutalina et 
avancent sur Eski-Cheir. Ils prétendent 
avoir déjà capturé 5.000 kémalistes dont 
le chef de l'état-major de la 4" division 
plus une batterie d'artillerie de - haut 
calibre et des mitrailleuses de fabrica-
tion française. 

TERRIBLE FAMINE EN RUSSIE. _ 
De Moscou : La famine en Russie prend' 
des proportions effrayantes. Par suite 
de la chaleur persistante le sol se cre-
vasse partout. Les sources sont taries 
les rivières desséchées. Dans les 15 gou'. 
vernements les plus atteints par la fami-
ne, la population, qu'on estime à 20 mil-
lions, émigré vers tous les autres points 
de la Russie. Cette formidable émigra-
tion s'opère dans le plus grand désarroi. 
Les précautions hygiéniques sont inexis-
tantes. Le danger du choléra devient de 
plus en plus menaçant. Le gouvernement 
se trouve sans aucune initiative ni pos-
sibilité de porter secours aux victimes. 
Les Izvestia de Moscou proposent de 
transporter les paysans affamés en Si-
bérie où se trouvent 150 millions d'hec-
iares de terres fertiles dans un grand 
quadrilatère. On estime qu'en organi-
sant un convoi régulier de 10.000 per-
sonnes par jour il sera possible d'en-
rayer la famine. 

* ** 
LA CONFÉRENCE ANGLAISE. — Là 

Conférence impériale est virtuellement 
terminée. M. Meighan, premier ministre 
du Canada quittera Londres mercredi. 
Le général Smuts partira probablement 
le 29 juillet. MM. Hughes et Massev vers 
le 20 août. 

LA QUESTION IRLANDAISE. — De 
Londres : Le Cabinet -du nord de l'Ir-
lande ayant décidé de ne plus prendre 
part aux négociations engagées entre 
M. de Valera et Lloyd Georges, sir James 
Craig et ses collègues ont quitté Lon-
dres hier soir retournant à Belfast. 

GRANDE Mm DE PRIX 
M. Jules CABANES, camionneur, rue 

Lastie, no 10. informe le public qu'à partir 
duiS Millet 1921, ij fera le camionnage à 
P°]yL,9l.,rE' auPrix de 0 fn- 50 centimes 
les 100 kilos ou 5 francs la tonne, et 
de O fr. 50 tous colis. 

Le Lait d'amandes DULCI représente 
le teint idéalisé en y joignant la Poudre 
hygiénique de la même Maison 

Parfumerie E. POPOVITCH, 4 rue 
Maréchal Foch. 

d'assurances-accideiits 
. demande agent général à Cahors 

Ecrire avec références à m. FANET, 
inspecteur à Bordeaux, 42, Cours de l'In-
tendance. 

Tante Berceuse ! 
PAR 

Jules MARY 
11 

En effet, après dîner, elle prit la 
jeune tille par le bras, pendant que 
M. et madame de Lespcrat entraient 
au salon avec. Grandier. 

— Viens dans ma chambre, dit-
elle. 

— Pourquoi donc ! 
— Viens. 
Quand elle fut chez elle, clans un 

grand mouvement de tendresse où il 
n'y avait pas la moindre rancune 
pour cette rivale .triomphante, elle 
prit Germaine dans ses bras. 

— Ecoute-moi bien, chérie, j'ai re-
çu tout à l'heure un aveu... un aveu 
d'amour. 

Elle sentit que la jeune fille 
faillait brusquement. 

— Ah ! c'est toi qu'il aime ! 
Elle fut obligée de la soutenir 

elle dit, très vite : 
— Mois non, folle, ce n'est 

moi. 
— Cet aveu ? 
— Il me le faisait à moi, mais c'est 

toi qu'il a choisie ! 
— Dis-tu vrai ? 

dé-

Et 

pas 

— Je te le jure... 
— Pourquoi t'aurait-il prise pour 

confidente ? 
•— Parce qu'il redoutait "ta réponse 

et parce qu'il désirait que je fusse 
son avocate et... 

— Oh ! mon Dieu ! 
Et elle inclina la tête sur l'épaule 

de sa tante. 
Puis, tout à coup une pensée lui 

revenant, elle s'écarte : 
— Mais toi, tante, toi ? 
— Eh bien ? 
— Tu ne l'aimais donc pas ! ! 
— Quelles idées te forges-tu, ma 

pauvre enfant ? 
— J'avais cru... Tu ne mens pas au 

moins ? 
— Regarde-moi chérie, et vois si 

je mens... 
Alors que le désespoir était dans 

son cœur, elle eut le courage de sou-
rire. Germaine fut rassurée. Elle n'y 
pensa plus. Elle s'abandonna à sa 
joie. 

— Raconte, tante, raconte-moi ce 
qu'il fa dit ? 

Valérie dut obëir, et Germaine ne 
perdait pas une de ses paroles. 

Et quand la tanle eut terminé son 
récit : 

— Ne larde pas davantage. Va lui 
dire ce que je t'ai répondu. 

— Mais lu ne m'as rien répondu, 
ma chérie ! , 

—^ Dis-lui que je suis heureuse ! 
bien heureuse ! 

Valérie rentra au salon. Elle fai-
sait tout cela comme détachée d'elle-
même, ayant hâtç d'en finir, pour 

être seule, et n'avoir plus, retombant 
sur son cœur, la joie de sa nièce. 

Au salon, très anxieux, attendait 
Julien Grandier. 

Germaine, en rougissant, marchait 
derrière sa tante. Il se leva pour 
prendre congé. La soirée s'avançait. 
Il avait promis à son père, toujours 
malade, d'être de retour à Monther-
mé le soir même. 

Il réussit à dire deux mots, très 
bas, à Valérie : 

— Vous l'avez vue ? Vous lui avez 
parlé ? 1 I 

— Oui. 
— Et que vous a-t-elle répondu ? 

fit-il, un peu pâle. 
— Regardez-la, et vous lirez dans 

ses yeux sa réponse : « Dis-lui que 
je suis heureuse, bien heureuse ! » 

Germaine souriait, confuse. 
Il ne put que\balbutier à la jeune 

fille : 
— Merci, oh ! merci. Demain, je 

reviendrai demain ! 
Et il fit des adieux fiévreux, ivre 

de bonheur, le cœur battant de la vif? 
généreuse coulant plein ses veines. 

Le lendemain, en effet, il était là, 
dans la matinée. 

Et avant même d'avoir revu Ger-
maine, il adressait sa demande au ba-
ron et à madame de Lespérat. 

Ils ne firent des objections que 
pour la forme. Ce mariage leur con-
venait, car le père Grandier passait 
pour être riche. Et, d'autre part, le 
baron espérait faire de Julien, devenu 
son gendre, l'associé de toutes les 
combinaisons aventureuses qu'il rê-

vait. 
M. de Lespérat demanda cepen-

dant : 1 

— Avez-vous entretenu votre père 
de ce mariage ? 

— Pas encore... mais mon père 
m'aime beaucoup... il ne s'opposera 
pas à mon bonheur... 

— Qui sait, mon elier enfant ? 
— Pourquoi s'y opposerait-il ? 
Le baron hésita, puis : 
— Vous n'ignorez pas, sWs doute, 

que mes affaires sont, oh ! momen-
tanément, embarrassées... J'ai dû 
faire appel au dévouement de ma 
femme, en un temps, et toute sa for-
tune personnelle se trouve engagée. 
Du reste, j'ajoute qu'il n'y a point 
péril en la demeure, que cet embar-
ras va prendre fin. dans un avenir 
très rapproché. Tout me le fait pré-
voir, et vous en jugerez de même 
lorsque je vous aurai fait connaître 
l'état de mes affaires, si, comme je 
le souhaite, vous voulez bien me se-
conder. Toutefois, et c'est là que je 
désirais en venir, lorsque vous ap-
prendrez à votre père la démarche 
que vous avez faite et l'accueil qu'elle 
a reçu, je tiens à ce que vous lui di-
siez aussitôt que je ne puis donner 
de dot à ma fille. 

— Aucune ? fit Julien, avec un 
peu de surprise. 

— Aucune ? Ni cent, ni cinquante, 
ni dix mille francs. 

— C'est bien, monsieur de Lespé-
rat, dit le jeune homme, après un 
instant de réflexion. Je ne cacherai 
rien à mon père. Pour ma part, ai-je 

besoin de vous dire que j'aime made-
moiselle de Lespérat pauvre ou ri-
che ?... 

— Noble enfant ! dit le baron. 
Et il lui serra chaleureusement les 

mains. 
— Je crains toutefois que mon pè-

re ne présente quelques objections, 
ne fasse quelque résistance... Mais, 
je vous l'ai dit, il m'adore. Il ne ré-
sistera pas longtemps ! 

(A • suivre) 

A VENDUE 

Moto anglaise « Régal Green » 
Avec side-car, bonne occasion 

Prix 2.500 francs 
S'adresser : DELMAS, grains, 55, Boule-

vard Gambetta, CAHORS. 

S, rue Georges Clemenceau, CAHORS 

Maison spéciale pour les réparations 
Travail entièrement fait à la main 

Avec garantie d'élégance et de solidité 

Spécialité de cousus main et de pièces invisibles 
Livraison rapide 

Le Gérant : A. COUESLANT. 

LUETIPi FIMCIffi 
Paris, le 18 Juillet 1921. 
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s se maintiennent à peu près a» 
?« u«^B ?-0Url de la cIôture de mercredi. 
iiP fall0n £e quinzaine au Parquet a I' lle

R
avec 1 arê'ent a 2 3/4 0/0 pour les 

v^?ni;™ B°urses étrangères hésitantes èl 
PB, f nsi§'n.lflantes sur les changes. 

CrM tl^rran?aise.s calmes : 3 0/0 ?6,5û, 
Pflnnnfe °nal. 3nClen 4«> le HOUVeaU 453. 
Banques soutenues : la Paris 1.285, Uniof 

raie 692nne ' Lyonn,ais 1-355, Société Géné-
Navigations irrégulières : Suez 5.510, 
rîîSwS"8 RfUnis 522> Transatlantique 230. 

nyika 61 te"UeS : Rio 1M5> TaDgli' 
Industrielles russes sans affaires mais 

cnfiv«nx?S :
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N5phte 335' Rak°u 2.450, Lia?!?! SOoxf33',.^orthCaucasian 5(i. 
n^'f0^1'?8 calmes' : Eagle 262, Shell 250, 
Royal Dutch 20.608, Omnium des pétroles 

Diamantifères soutenues : de Beers 517, 
Jagersiontein 112. 

Mines d'or plutôt lourdes : Crown mineS 

89, Rand mines 107. 
Caoulchoulières mieux : Financière * 

Padang 135. 
En valeurs diverses, hausse des Sucrerie8 
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a
T?'8,uet dc la Say ordinaire à l* balsa 600, Kulhmann 557, Penarroya 982. 
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£g* WAROQUIER, 8, rue Gambetta, à Fo"1" 
mies (Aorcli. 
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